
TIIE 1M'IONT ILY I1ONITOR.

LECTURES SUR LES SOCIETES corps de métier, les fraternités, les com- d'importance, et durant cette perio pas

DE ÉIENFAISANCE, pagnies étaient instituées par .un consente- moins de 9,672sociétés furent fondées. EAn

Adressées aux Familles, aux Socictes, aux ment mutuel d'amis et de voisins, pour 1829 et 1832, ·un Acte diu Parlement fut

drofessionas, au-aommece et a toutes, neul autre but que de secourir les frères passé qui confirnait et amendait tous les

Pclasses.s -dans le besoin. De pieuses pratiques autres actes de la 10me Geo. IV., cap. 261

étaient cependt laceompagnement Aujourd'hui (1854) tous les actes aniterieîi'

PAR LE REDACTEUR DU MONITEUR MENSUEL. obligé de ces instutions. Apfés la Con- relatifs aux sociétés bienveillantes sont,
quête, les corporations fureiit instituées compris cin iti seul passé sous le règne de'

sECOrDE LEcTURE. dans la fin expresse de proDouOir' la re- sa presente Majesté, la Ileine Vistoria eti

Nous avons parlé précédemiieit des figion, la charité ou le comîîtelde. Quelque connu comme 3 et 4 Vie. c V3, et 7 et 8}

bienfatits Pratiques que procurent les So- simples qu'elies pi.raissent à¯liur origine, Vie. c. 110. Telle est en peu de mots.

ciétés de Bienveillance et des evenitualitês c'est de ses sociétes que sont venues les l'histoire les sociétés modernes et il estj

qu'elles sont calculées à rencontrer. Ar- difl'rentes compagnies et les corporitions bon de faire renurquer que tous les actes

rètonsnous un moment pour voir si ces municipales du royaume de la Grande- cités plus haut ne deoivent s'appliquer qu'an

é-ventuialités vallet la peinie qu'ony Polir- Bretaque. Elles étaient fondîlécs parlihênce royaume uni de la Grade 3ret:igne et

voie. Si elles nti le méritent pas, nos u roi et supportées par les contribios d'Ireland.

-uforts seront viis et nos arguments spUciales de leurs membres. Ce sujet a été trité nvec soin air banu-

n'auront aucune portée ; mais si, aul con- Pari les ordonnances de la Société de coup de nos meilleurs écrivains sur' P'Assii-

traire, notre auditeur peut ci reconnaitre Ste. Catheriine à Coventry (fondée sous le rance. Nous itncioniu'erous entre autres,

l'importane à Paide de nos remarques et règne de Edotard III.,) nous trouvons les De Parcieux, Aus2l,Jonues, Maseres, BUiley,

er y réflechissant uin peu, alors nous cou- rglements, cités par Dugudale, qu'il ap- Milne, Jolhnî De\Vitt, W. iMIorgan (officier
tinuierons d'ecrire dans l'espérance d'étre pellé ''mémorables "!et " caractéristi- de la Société Egiitable d'Assurance de
écouté avec attention. ques duLI bon ganverainent, de la dévo- Londres), MCColloutgh, liqui demaont-reit,

Quloique les Sociétés Bienveillantes tion de la charité et de la concorde qui tous les inicalcutlables avantages qui déoîon-

-aient pour objet d'obvier aux maux qili existaient dans ce tenmps-là." lent des sociétés bieaveillanites. Et tous 1.

rsultent de la viellesse, les infirmités et " Si ui membure souffre par le feu, l'eau, ceux qui n'ont de ressource que dans leur

de la mort, leur but principal est de secourir le vol, ou quelqu'auître calamité, la sociéte état de santé et leur travail doivent sentir le

pendant la maladie qui produit nécessaire- doit lui préter ge somme dp'argentans prix de ces sociétés qui les mettent à l'abri

ment les autres coutseiteueces. Nous par- inîter. d de lagène lorsqu'ils sont malados et gisant

lerons donc d'abord du prix inuestiinaîble de " S'il e alade on infirme par lie-sur un lit de douleur. C'est alors qu'ils cn

la saté- lesse, il doit étrl uliporté.sc-et soîýt, reconnaissent qu'ils en êprouvent I'efhe..:-

Tie-poor- ai's riches, md rierieli inii's blesstilg." jiar li société. * cité. Moralemetit considérées, ces sociétés

NouIs n'avonîs riensîd'aussi précieux que I" Nl n'est admis, s'il est connu cen- donnent des habitudes d'économie et d'in-i

le santé, parceque elle seulle nous permet me felon, homicide, joueur, sorcier, oui duistrie, ontre que ceux qui fonat des dépots

le jouir île la vie et le tous les avantaîges. hérétique. dans des s bieriviellintes

Que pouonis ions faire, quelles * Jo" Si un membre se livre à de mauvaises désormais ne plus crainde le dénuement et

pouîvonsirons-avoir Sans la Santé 'Touites liabittides, il doit étre reprimiandé, et ex- la misère qui suivent les maladies pro!u-

chloses égaIlits l';illelrs lies faciltés <lagir pulsé, s'il est incorrigible. gées. At point de vue philosopique et

oit île jouir so t"cil proposition de sa I" Ceux qui meurent patuvees, sans mo- physique, oni lte petit tier qu'elles n'uientt

vigueur, et cinii iieît à mesure qu'elle Yens de se faire enterrer doiveit' lPètre une itiinelnce sanitaire, car l'action île l'es-L

sal'ibit. Lu fortutte, les honnteurst les aux frais de la société. prit sur le corps est si puissante qu'oni ei

autres avatages de la vie ne sont rien " Ls membres tic doivent pas fréquent- peut douter que l'anîxiêté d'un malade qui1
aatgseluvensotrer e aens"rdnelspivtose amsr orli

sans elle. Les mets les plus recherchés or les tavernes." rodlîite les privations et la misère polir li
Quelques tunes de ces sociétés semblent et sa famille est de nature à uigmstenuter

les fruits les plus délicieuIx quand nous10.1.

sonsmescn santé, n'ont plus aucuneSaveur n'avoir Pas été noins adoInóé.is aux f tes sensiblement la séverité le la maladie et a %

et nieproîduiisent que dgoftdesinle la nia-et aux rejouissances qu'e quelques iis les rendre le rtablissement plus douteux.

ladie a détruit l'appétit. Et l'épicurien clubs modernes. Les membres s'assei- C'est doe une muesuîre provideitielle pro-t
-~âaé 1oirrau ' blaient góneralenent cltaqtue auscnniea pour pre à procurer ci tout temps l'aisance et la

blasó pourrait aflirir volontiers Son or -taums 'asac .etl

mllendiant ci îehanîge de sous excellent quelque spectacle. Il y ildans le Lirre- tranquil'té le l'esprit.

apputit. Le riche invalide est pauvre enr uni1 curieux rapport de la fète anttui- J'avais l'intention de m'étendre lanss

parcequ'il no peut pas jouir de ce qu'il versaire de la société de la s'ustfero'x a. cette lecture sur le taux que les sociétés de t

possède, mais l'homme en santé est riche Abiinsgtoni. Il y est dit que "la société bieniveillansce doivent adopter polir garantiri

parcequ'il a la source de la vie et les fit- tenait si fête toits lesans le troisième jour lotir durée, mais le templs ne me le permet p

cultés qui rendent heureux. Il est vrai de mai et qu'elle conviait douze prtres et pas. Je mie contenterai de reuirquer que i

ue ous ie savons pas toujours apirècier douze nisiciens pour chanter tun lchait les taux tels que, adoptés par la Société

li santé ni ci l(ire un boit tusage et ce fiiuièbre. A une.de ces fùtes (23mte de Bienveillante Américaine Britauniquesont

n'est souvent que lorsqu'on la perdIue iiari VI.,) ils avaient 6 veaus, 16 agneaux, basés sur les données fournies par les au-

qu'on en iconnait la valeur. Combien( îLe 800 ons, beaucoup d'autres mets, des Leurs nommuêés plus haut. Ilssont aussi cor-

gens avois-nuois entendus dire gun'ils don- eronmces, le la fleur, en outre de beaucoup rects qu'il soit possilble, et de frit, consi-

ieraient tout au monde pour recouvrer ce le choses qu'apportaient leurs serviteurs, drés comme fiaisant autorité par tout le%

don le plus précieumx du créateur qu'ils puis des spectacles, les amiisenents et-tles monde. Ils asssareit touts les avantages .

avaient si follement sacift? Amaigris, Jeux de Mii, pour captiver les seis les qui découlent de toute attire société bien-

ein proie aux ravages de la nialidic et près zélés spcce alt"eurs titviterlepenle. à pli.s tiisante, et de plus ni.tu bénice à la mort.i

de s'éteindre ils n'avaient plus qu'un veuI( de iiberalité. Les jeux rcprëbóéntamient Quand un père devient incapable il recoit I

celui d'on jouir quelque teips enceore. Plhistoire do ,LAncien et du Nouveau Tes- un bénéfice par sem-inîe et quainl il devienté
Lament. L3s personnages étaiént amenés îlvictime(le ce destructeur chagrin lar

puisque lat santé procure le bonheur, ..
puiqueCil,> st e ben e pns ré,e - sur la seónlio, selon lat fantaisie du poete, sociétó pourvoit a ses derniers besoins. Ce V

psqeelle est l ien l plus peiu .,,
(l e iouos avious, qulle lus qunande folie qui les laisait converser ensemble. Un ,destructeur tanit redouttéeest jamais bienc

que (lelLéu' clutu <omîmne exemple de ces jeux appelé Corpunts Ch/ri'sti vui. Mais il mie visite pas seiulemeictnt k- t

fouit des imilliers d'hmnmes. La conduite se voit dans Steplien (addition to thre Mo- veillard au milieu de ses peincs, mais aussi i

d'Esaù est dte li sesse à coté de cette nlasticon). Les sociétés faisaitt aussi des le jeune homme atu ilireu le ses espérances 

extrava1gclice qui eîi enitraite tu si graml chi:rités annuelles, des dispenisatiôns aux et l'enfant entouré des objets le ses joyeux

nombre à échanger leir forec physiue' pauvres, s'oeccup lient di trouver Les logi-I amîusemnts. De touts cotés et sauts reli- t

pour uie foiblsse prmaturée, à sacrifier mets, et des aiiiisenseuits pouir les' étrati- chie il livre assant à li vie et à la saunto.

méme leur vie pouir un plaisir imoietn- ges, et' fsunt encore d'autres uvres Ni les endroits les plus secrets ni les lieux
île charité.' les plus sints tic sauraient nous protéger

tc'<es cql etu . .é Passons mainteniant aux sdciét1s m1o- contre ses atteintes. Il pntre aussi buien

caires mélang de soffirances et d'incoid dernes de bienveillaunce. dans les prisons pour etilever le coupable

ventiî'nets qui eni troublent la p n i est difficile île dire à qu.clie époque dans les fers comne il envluhit le auliis dls

queC d lotît temps oui s'est Plus on moins ces société5 ont été ètabliés telles qu'elles rois pour terrasser les monarques cot'uro-

eet des moyens de la conserver et existent aujourd'hui. Leur histoireest nés ; il s'entroduit dans le cabimnet de létu-

depuis un siècle et îdei les savats et les probb!mnt demeurée entoutie dans des diant, que la science regrette deja, il re-t

lhoummues u utphilt iropes unt porté leur attei- docamenitts, ci leur pussession, perdus oi tourne aussi dans la Jimilmle eun dteuil pourt

tion vers les Sociétés Bie<aveillantes com- détrumits pouIr lapupart. Cepondmoit il existe ci augmenter les chagrins. Il enlèv'c mme, I

mie étant un moyen eflicace dle prévenir et encore une sociétt' à Londres qr*4ete sauts cérémonie, Paiant oui hltfiancée ai

de secourir les inf'orttunes qui réstlteit de d'aussi loin que P' anine 1'715. milieu des joies nuptiales. Point dle par-

la perte de la santé. Ce fut en 1773 qu'on attira dabord, Pat- tialité citez lui. La fraiclieiur de la be:atie

voyonsCel peu de mots l'histoire (les. tention dle la législature sur la sagesse qu'il se flé trit à son approche, et les lIuiriers de

Sociéus îe Bienveillauc. y attrait a protégor et à encourager ces in- la gloire disparaissent à sous sotnufle. C'est

Ilaritqu.asutierles avan- stitutionîs, qui out produit depuis sou4euîr le consquerant sur tout, et nous devrons1
Ilrat quion su l se>srcierslesravan- 'x.

ta ais s nsociatioîSp qui se rapprochent protection tant de bien à cette classe e la bientot nons ranger sous ses pàls trapeaux.
tar es natuocitics qi setapprochet société qui, par banleur comprend riu'il Beaucoup de ceux que nous avons aimns

p lmeurnature des forticietbe et il est n'y a poir elle de ,bi"n-tra durle salis et servi, dont le regard plein de vie seml-
à itque époque d eja fcrt aien tios frugalité ni prudence. Mr. Dowvdesvrell, blait promettre une loigle suite d'annes

puyant pourobjale ue deiir a soitins présenta une requête à la Chambre des sont tombés tout-à-coup frappés au cur

daun petitrobe, par oescstruiois Conmnunes, qui futt supporteé par Sir par ue arme ivisble, ei imploranlit un se-

plusn encrales, étaie r dsto ntbreuisesbaant George Saville, nd Barke, Dr. Benj. cours desespéré. Ils avaient de profonîdes

l us e ne la co qetc des Nor eau s, en l'va- Frankli , Mr . eVd(derb irn, Sol-crJnim tr affections, de vives espérances de br l'uantes

ié i E cnumist dfautod'inNstructio et Général de sa 'Majesté, et ensuite Lord symp2thies mais ils ie sont plus. Vous
lt rare3. <les i uit d'ao instucatt Lotighuborough. Cette requtète passa a la vous rappelez, sanis doute avec quelle ap-
se raret les témoigans d'alorsteétc em- Chuarnbre des Communes muais fuit rejetée ài paretnce de gaité et avec quelle atgilité ils

so ue e tmoinag de1 eisenc aola hamre es airs.parcouîraienît les chamnps, les bois et les ruies.
beaucouip dc ces inistituitions nî'eust pas linr- la- Lajeuess rorntidesutPdrirensre
vensu jtusqui'à nouîs. Hlicks, dans son The- En 1825 tun coirnsite choisi île la Chami-L mumuesroan afti;es otsd seîîsou-

saîus fuit mntion île quielqumes unes île bre des Comnmuînes fut nommé pour counsi- înrîre'dtslfoé;lsfossesu

cs sociètes donît lus règlemniits sonît en- dérer les differenites lois passées eni 179, chanot encores lus oriles à leuxanete, -
coeconiservés danis la langune origimnale 1795, 1803, 1809, 1817 et 1819. La pîre- chné;mi îur rils tx ieicm

des Saxonis. Les règleents sont curieux micro loi passée (cua 1793) disait, que la pro- ett lus reardnou srplurs îleira frêta,
eprouvenît comobienu elles ressemblaient tectioni et l'enîcouragcnment des sociétés de etlu•earItsr pl- atrpirl

eni principe aux sociétes miodertnes de bienveillance danîs ce royaumne eni assuramu bats desfiiesleyue sas iières Ils sont
bienfaisance. Il s'eu fonîda une a Cami- par des conitributions volotînires des fonsds alé.atsl r.nesnshnie o, h'

bridge compuosée dle niobles et de gentils- suuflsanuts pour la soutieni et le support mut -n'nen ,i le brîtdstreî ilséhe

hsommues. Les corporationîs sociales des tuiel de leurs memcsîres danes la vieiesse, ldebostoùesincétrlnepu-

Anglo-Saxons, dit Turner, paraissent avoir maladie et les mtîtrmités est de nature a êteitrop aslodedtTutPîs

L-té en somnme, " des associations bien- prodtire de très bonas effets en augmentant Sanft.

faisantes de contribution et de secours le bien-être des inîdividuis et en dirminuarnt Sachant donc que noeus nec pouivonîs jouir
xmîutuel pour rencontrer les besoins pecnni- les charges publiques. Elle statuait touijours de la vie et de lut santé-que tout

aires quie denmanduient continsuellement, "qum'il serait légal potir un nombre quel- change ici-bas--qu'aujourd'hui nîous som..-

le ailadies, les ensterriemienlts, les potur- conque de personnes duans la Gr nde B3re- tmes dans l'abonidanicc et demiaini danus la

sutites, les amendes et potur renconitrer taigne île se réunir et île so fort er oui so- pauîvreté quecle n'est pas l'importance dc

datres paiments et d'autres demiandhes." ciété dlans le but de" prélever dc tîomps cen ce préparer à ces óvéiînments, de prêpurer

Ses sociétes paraissent avoir été enscou- temps, par dcssouscriptions ou descenitribu- l'àme pour un auntre msonie-d anotus 1îré

ragées par des puersonînes de rang. Le cous- tionîs volontatires des membres de Ltutes munir contre lua maladie et ses souifrances

te et la contesse de Northiumberlantd ainsi telles sociétés, uin fonîds sutffisanit pouir le -de nmontrer pîar notre exeumpjl a c

me leuîr fils ainué, êtaienmt niembres de la sotuticon de leurs nmembres,d&iis la viellesse,1 qui nou entourent,etrii mous sOtt cher

Société de St. Chtristophe à York. En la maladie, et les imfirmités," etc. Ptis à combattre les préjud tees et touuosimon

cxaminiant les curieuses transactions de venaient d'autres détails. Plus tard iu du'monde-de coutribuer autant que pos-

ces anciennes sociétés,nous voyons que les 1825 on fit plusicors amnoieîneents de peut sible a soulauger les maux de nos parens et

de ceux Wmi nous sont unis par les hisi de pour Ieuir p r s l e u le di e b î(e rs lus vie!ti ims., la iplir de-,nies mnleres si not
la frat'raité limmame. Tel est le grand euitoyens,se sot rémuis Cin lîssw ntoî i, ne s:'tant pait des rings de lia

objet des soemétés bienveilhuites. Leur mutelle af de prévenir les mas<pn si, sont certains de retirer tÔt oi tarbi
puissante influence i l'té sentie dans tolites enouîrageant la mnjridité, et ci aldoi l'a- le fruit du lepir prvyace et de leur éco-
les partiesIdu nonde eivilisé. Lorsque mlertum et les angoisses par des é'p rg n!omie, et pnsieurs au delà de lenr coutri-
ious regardois autour de lins pour en cCo- fites eu tenpjs oportun. Je is pts. bti , dans tn temps Ilécessiteux, da is

sidérer les heureux effets-lorsque none Conittaissant la prospérité coatstante de ces d ors dépreuve qui ei doublent, qui en
voyons lPhonue flori que lat maladie à sotciétés en Ani:eterre et ailn.c tipi eews d mt'pour eux la vil0ur. Ceux
ren versé jouir de ce - n les-le pauvre lu s d'un deuad i-seee ; apult iusé iaus lt mlmes en petit noulbre, qui ser.u-ut assez
ouvrier abattu par les souffrances rcoîurir lecture de.rm& ns haliles et judicieux, la fAvoris's du ciel poir ne jm:s rie ree-
:a cette mêmieond;r eonstinte pur onnaimssu dela.:iîau et de la solidit laenr de la société, seraient certainement
ei éprouver ui sotl:ageinit 1c1S ous ls prili -, , i toit le sus des usrtu <r c toumages de îur poit s:iiee par hi se-

sommes forces do tlire qu'il itl'xiste <u t- tid d ces soimtes. yj regard' coniiiii eur' d'avoir uds l trs luiles àa bn des

lie raison de ie p s'it'ei'r'sser à luie des l'iysiqientein1it itii osilec la iIll'it et l' icopij dairt ; et ils trouve'rIe;nil la recoim-

plus nobles institious dut pur. Nout.s .+ dr!'.gmnt d'ie telle usns e.'n ent petise de leur<t cottu i< l,;t:t:ir 'et lt

lérolns que celui qui lira ces lectures .. C.nula. en< A c es pr<icipes, la cois tii- satisltiLin di'avi tiuii se nuitij.<re,

ra à lavaleur de a soit et. qiitns t iles qui derigent l.t so- ttnîuht: uet des saIiir.nes d< h:us

miure dibération il dira,' "oi uussi je vmis it Amériaine Britunque i e pai roit semlbl b a. is part es cnsidératitns,

devenir iembro de la société bieni'e- ausi$ sûr qu'ue' dmnstration mttma- etmois-inous nav'oir punis besouit des

lante tituc (le la distaice du soleil à4 trre,qiue secounrs de la soeiél, je dis encore q i'pouir

Nous traiterons dtms nttre >rtchnine e- la rosperité il' li sciétet le bien qi 'elle es sept-huaittie des nmlres I rgent d-

tur les taiux de lui t rie des irobabit doit lprebre srotten prprtion exacte ptsè strait ui argent mis à interêt. li

et le Piniîtért imonétaire. et invariable do I ncouragent d pubblic, elIet, tout taut que tnous sommes, quebiue
de la co-opérittion e[lit lit Imilre des asso- soit notre profession oi notre genre d'cctî-

SJ. il. PlilipSý, -Ectier eis, ct je tic crains pIo le blane oui le dos- pation nous avons itrét à iiggralndir le

Secrétai le la S. B. C. aveu de mes coneityens ien rprochaut L cercle de nos relations sociales a ftiti d'obte-

Se r i T e ast .C. tioiii qui.îdC.î11, ceux qui pourraie:it la discr ditr oit li ir ls d'ein ouragement et plus l'emploi.
Meiéoie nvest quîîestionadciee l refuser <im gé<érex appuid manquer Or où trouverait-oit lun plus sur moyen
iet deî ienellan e Canadriene, -lii de sent tini'ts a t rioliques. ute - t'amenter le nombre de ls toiliaissan-eh)Ie derniièroeent à Montrent, dans unbu

,,le protection iittelle. gr nieeto l le que suit ma voix je sis qulle ne ces et de nos amuis qen s'uaggrégeant à

lenséeqi utiuele, gra tcui m> nqner: pas d'écho et que l'ppi que un société de pirotection mi? l'e où tots

oîiçc et qui trouvera l'e el danslejee lais a à sprit dunion et d -r.eciou de les iemubres doivent bientôt se connaîitre

cSuir eîrctiuii, et oiîai , • 'ts t cliacui sera entendu de tms clpatriotes. puir avoir enmle des raports de bien-

torde etfateritete,<iiSembile lrcIl est vrai pue les Caindiens-ran:is,cnt veillitice ? La recommndaitîltionî que nous

Pi otto, ces parît'oles du grantd niaitre"- té et seront encore plus lents: proliter des recevons de nos coassociés nous est d'un
1.i ' bénéfices et d.s îaulEs vttuges deaso- md service et vaut biei, sans doute, les

reacevous /es uns ct les autres. Le 1.o t .. 1d t I d f àI't td .:d

't voit avec joie le jouir qui hiaiit à ses
rères de Mottreal, et le fuit muiarcler tsous

aui dipeau, tgui nadit pas le mal, mais

ait coiraire le repuitsse avec force, et
précle le bien, le bai, et le ;rraid.

Quelc ne demeurert pas cn iarri'rc de

ottreal, et prouveraà cette dernière que

% elle a coit ui' noble pensée, elle la

u pitale, sa stuir est caiable de la ressei-

tir eut s'eirolunt stus le motto, "lUnion et

fraternit." Que tot hoimm(u de bien, d'in-

luicice, di relgion latdonne l'exemple, qu'il

se rende u No. 7, Bue t1ldemian,: uaitb-
reaa local, chez Gr'aveley & M-Kay. 'ers.,
avocats, et agents da lu. s te , et qun'il

preie unî ce'urtiia t qui 1'tumiirut comme

tiot. à eette bienveillaitte institutionu.

\rotrc serviteur,
.usnr.

'ilontréal, Ire Mars, ISM..

M. le Ré IIcteur,--Permiettez-msi île

vous exprn:.r le a tisfrtioli que j'éprouve

d-s seés ripidels denoutre philanthropique

société. Trois mois à peiun sesont écoutl és

icptuis sa l>oltum, et deja la furcr et
Vencou ra i <uit da puilhie, cuit tel lumnt

étahli pition, et auir si stabilité qu'il

t'y a pius dc doutte sir li ré disation lel
vos espu ras rélativ'enîs t tatu bien moral

et mtuér: ' qu'ell dvra irouire d:ns -

tuit le pays. Co suiecs <jute vous n'esîe-

riez pent étre pa is ausitût, uit debut d une'

association td' cette iipluartalce', upi exige

tant de pr lc,-''.l'Ittivuié et le travtail,

ce suiccès, je itu phis à le dire, est dù, pre-

mlièremlisent, aul t:tt'nt qup vouts avez it-ns-

trL dils l tdirectio d telles asomtions

aux connisaesu' sp-'-ities en ce geire,

dont vous et le Présideun avezo fait uve

depuis tle cominui <iceincit les opérations de

lu sociuié, ainsi q hu lua malire ranche et

omviertavec lqtu'l 'vouis av s o à lu

camtsidérations et à l'exunt' dlmi pupblic i-

telliget ttoutes les particularités,qm se rat-

tutclent au folietioumlinnt lde semutblables in-

stittitiois ncil Europe, eu lpubliant iti jour-

tl mîsenuiel gi t Ct onnt ucir à vos setit-

met eoumme à voirc habilité. Et il est

d i, en see7md lieu, ait boit sens, à l'esprit
.ordre et d'éconîonne qui distingue la po-

pulatii d ece pays, aussi bcnt quî'au seîti-

nient de lai aula uîl le, rqui nî'est jamais plus
fort que cliz i ui ipuple qti, counie celui

di1 Caniuada redoute d'autunt plus les priva-
tionîs et la pauvreté qu'il est mlins íut à lu

V'ie, moiis préparé aux épreuves du iui-

perismo qui rouge les grides villes et les

pa:ys surabondamment peuplés. ' Coiti-

nuez,iMM, 2- . répadro des idées hmnuuiîanli-

tutires, redouitble dc zèle et d'activité pou r
Iak puropa t gitioti et ladiffusion le votre

oeuvre philanthropigne, et avanti q'il soit

peul le teips, vous aurez' obtenttu les plus

beatux rèsultats i1 îi'il soit possible d'espérr,

votus autrez azcquis lecstutsie la Ilus méritée

et la pluis - alle pour celui qi noa
l, \'S et ses semblables, celle d avoir Cotnti-

buté à ltu 'sperit socitule. Vous i gerez

à votre oiioni à votre cause,à ' la cause île

'associationt, 't e la ' protectionu tuelle'

tous les esprits -rux, toits les hommes1

bien-pensants que l'iiidifl-reince et l'égo-

¡smuc tue rendent pa:- sourds à lai voix le

l'huuanité, et aveuigles stur les inyvents ded

répandre lo bien-être, la prospérité et l

civilisation pari le hommes. Tous les

jeunes gens prudents, tous les péres d fa-i

m ille prévoyants firrinéro it uti t slo i cla g -

invincible six de la fortune siCapri-

ciuise, dans les çoup qu'elle perte aveu-

alénuelut de toîUls ôttes. A ens ju iir par la
condition présente de la société, ceux

même qu par iuuoutcianeo prevenstion, ait

léfauit de comu qss eies positives r i
valeuir et hle de dcfbntiotn.uncit t îluîtî

associ'ation setlblhble ou refusé ou itégligé

de co-ojiéer îaveciouis, seront bientôt dé-

sireux de faire eór p.rt dans le bien cot-

mi eu grossissatt les raungs de ceux qui.

cie ee e L; «v avaleune«Ps que nous e(sons a a cil sstce e as-
tieut lasaut déhut de privo'anee des (au- sciatin. quand mume nilu serait pas

untdieis qui inu le ced-iet a autcin autre prouvég(ulte nuis cn autrons besoim quelque-
puople sous ce rqlirt, mauis ln aleuàr i- jour. Au reste comien de fMis arrive-t-il,
exptrience des di nrts s:éues d'asso- aux gens de toute condition, de flaire ces
eiutioi qui sont cenis et ms etni prautique dépenss inutilement, et mal à prpos g'îils
depîs longtemps en Europe, et pur Ceui se seraientt épargniécs s'ils avaient déposé
qui n en onut p erdu le soiuiveir e ve- que'plques jrs avamt dmms ut sociét lie-
iat ts tyr u- ys. is les ré- veilatiie, l'argent destiné des plaisirssans
sultats donnentà àl ru..smne- -let;7- -cette di- protit et payés souvent beaucoiup plis qut'ils
fMrenuce nexistera pas lontgtempi js, et lu su- ne valent? Tout le monde piouîrrait fiiire
chuté tie poutîrrait désirer rin de lus jus- des commentaires à net luIs itar Mo
qu'à préselit si elle tavau turas recoutré verité pratique de cette remargue i flt-

quelques imumn's mimues nq, tout en r- elle la seule rauion de Parler en faveur 
connaissant la solidité de si lincipes et la Société ienveillUamte Canadienne que

leur converaic' aux besoinis garux omt je cromts diner l'avis le plus utile et le
mieux aué dire et repster que la chse nue plus ucharitaleu ci recouuiaenmdant à toîtes
réusserait pas pumi les Caadiens plttles jeunes épuses et en particulier à celles
<ue du se donner1 luamoimdre pice d'en uts. des cluasses ouvrières et iiidustrielles, d'ci-
surer lesuccès. Si leur co-oration in'éttait gge leurs iuis, de s'y assurer le plustôt
pisindeensabi ellecuit't<tile p'oîrdon- jossible, par touts les moy'ist aletuex
i'r uuu 1 pls grulnd élan à lta société, et la dont elles soit cniuubles. Li suureté île leur
moindmIre mr qiut us titsous îe n- Iutiille tcoutre les soulIfrauces et la pauvre-
duer Je cix. c'est le ' v etr v ir~et tó, la cond igée, economigeet mo-

,in >rtîtte t u sujet ; de s'infort mer it rale île leurs épouix idéjaideit peut-ètro
miodl d'ation, et dui fnctiom-mnt de doleur décisin ta cet égard. Les jeunes
l'institution iavant d.ýy ' oii mt,- ere célbauirca omit auissi Lda -mis-
di:utvorable q]uui ie serait jut b!t q a'u- uts muus due s'y aggréger afin d'cquirir
tant qui'lle srit fouldée. Car Sul lhn ( de ouie heu' des lialitudes, d'ordre, de
luit qiieflolut 'lis rester étrat'r u quues- sg'sse et d'iouie. 'nlt te monde,ui
tions qui unc toieicnt uis inninuteumnut unti timot, doit encuirage:-u uie association
ses imtérèts persini-ls, il est ittlen qli proiet et garantit dl'ussi ptréei-uux ré-
vratig'ilttutrcte ct-rtains tliigutionsen- suuluas, et me jas oubir que nous souimes
veus ses eicmne qu h e i ! i aL tlotus iutmèessés dire''tm et ou iudircte-
pîerius de tcliguru unl l' it paus uienut, à son extension la Iplus générale, à
en allectant de 'inmdiîer-ce paur es pri- soit succès le pltus couil-t. Nous uiivois
ei ps stiuxts tiles ou n dlTWri;utt dem des ujourd'hui attiiper le plus grud bien
idées, d't'tco ie, dditltr', I iévoy- s''ial Le Piulue le notre société et
anice et de mtralitelors.puon lui île- ouuiine j'nu mets pas nu i udoute 'éspdrit de
de leur donner du paiet di l'a fume prévUoauce et e st'timent diudur e la
l'rictiller ds la direijoui lu pii vabie millt- d la puîltmion tumditue-"ran-
par lint ne d su isuition ' de d s u -U:<us j'ni la covion dtl'eu ivoirt ut grand

lents. Qit à lt société Aui-'iue Bri- nibr se ranger sous le bauuèr trot ce-
ttnnuiqit, cosili-ranlt les -,uieits sur trice île l'isttution.
lasquel ua ll' s'ppuCie et s gruties UN 3miuar: ne i:A u.LA.B.

(Iuî'elle o-, j't'l<it' li'.'queut, si - - --- - - -- ____ -.-- _

elle mn'avait obtut qu'utnu alemui-sn'cés la.it

faute cut t , non ps à ceux iumie des -

talents et des couuissates priM s à la hiei u i .ac'PY: ou' i tnto rs,

dériger out eut lh ue idc Le 'implanî- u tet - I L- l i .t-

ter sur le sol CAndiu-, itis bien plu 1 tot . . i tu U u

aux peursonnes :a pathiqus làt en rentsaut m

leur coneurs lui auraiteut enlevé lai cndi- t

tion la lts tus'ntit dilt uvitaltité, l'ac- M t

croisseienut en nmsiibrc des membres det-t -1.,

l'associatiu. "t'm.itu "--J -ttîr

Qui mne voit, cii fet, g e i1dn uni i sti -o- -r

ciétt de lietiveillance et île proMeis tî-
tuelle, ou tous les memiilbres ódent in-

te'ressés u Lu pr'osperi des 'dedre.execeutt

unt aroU LieWL 1 1 1 sMv! noe Ul

les oiiters dic ml'i:l n hmisi X r mu..

et parni eux,:miym:rjn d i bureu de di-

reeteurs qui autui que les oiniers stît us

et réeciguleb s :uiumttiumtntlt, qui ute voit- -

îles-je, qut sat furce numórtiqu'te bit tntiss su 111 1DTRTO s. .B

force ior.-e et girr:tu ut ''e' titl t lua-
urté ud( s nAtu t t r ni'' ?fr -

nuou.s un u'ai.s p a us i r ndruu pu urtlî l' A A. t ip e--,'" fi u uit- i zi t, ,
w don de the dr! croL

B., rque penomragea Ntli base dAnt. n e n a peh

Ap>rès un d b t'a isIt m i tetl,-r -hb u irvtt, ' v-t toin ot
e at FOr ,do. ad hitrs,' ht'' s-t themt ioltow ;-

tetissteunt. qju'elle i eu danîs toutt-s lo' t Nay, u-it u pu tuh tit ui sinut :u.N::ý f w-ittofIit /t/ 'zlî-uyiî

parties le ette lprovince u, n- le est da- "") uh].t ;Ii rn ut 7 aut ou

SA iro ,, - iisva n lor.:-n,
orgaunisée et vn opérition . ju' nd'e -t ems a'n i -u-t ini tinte n:

an P mbe 'u d ue urse dstnos 
t 

,tpa li ,t -' utu'li i.ttsarr
1uu i'umoo dt~ <ut tu 5 O -tta' Wu ltfi ' titiy ii. t rt -ar.

fututrs. le tma féliite 'y p ru-nir et m' isa'u., ismat:t i , no denial,

-e i'estimtru i huux'on d p t :r cotitri- .. hY " ,lu .
3 a s-.m sl lne and +ne au :aa bet'

buier pou quu'itn chi set dt s l ie n Wé- W i-tr'air-, taI s ac' mt i.
iérl qut'elt cet dstinée à rtpuu dtre u t '"'"t " i i
milieu de nous. - A'tt e-rce,' i - i g i t

Le hut u .e ha A. l. -t dai iitilt'j t .. ,
surer à tte sas m e bri s .' t' i u e n e.'a moi tti yut eau b ri;

t rauvail vsiendtrut Lu lu -. ..~ << ¡- lîtr c:ia s ,tttyui oma ti en you-u- voor iit -

u tlu i 'iirmité oui d'at ''lidents, de as hle
lt mat, i ut1îte; i i'it): fl ilionli. i-tt e '

secours ppmi:iir', 'oportionéàz-s àttava e< or< rhlit ht yerg

, au miout t, le ttri bution un u- it i- io -a mr

e, O comm on voit peu de pertees tuer el'yp
auscz lheur'uses piur capper puat d.e ttt tiiitist

Lingus anil iès qauxattebintéu evlamhui,
atux aicidnt'ls, ou aux imirmités ;que bau-
coup. au contraire, en sont plus d'nne oiu-

lii ohttu a,',erIpartu.

Ywa m l dvride !my awk wani aw
noIt sabwiandm s e e wiiiit:,.w.

peuiple applaudit et bunit cette, institution1


